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SAUMUU, . •
Mai 18TT-

MOUVBMENT ADMINISTIUTIF.

Fnfin le Journal officiel s'est cîéciiié h
mtà faire connoilre la suite dos réformes
l e le ministère est en voie d'opérer dans le.
ersonnel des préfectures.
Un premier décret comprend la nomina-tion
de trois nouveaux préfets : SI. Bucliot,

nommé préfet de la Loire, est maintenu en
disponibilité sur sa demande ; .M. Josson de
Billiem, préfet de l'Yonne, esl appelé .sur sa
deaiaride à d'autres fondions, et M. Bailo,
pri f̂etdola Drôme, qui a failli êlro victime
de l'attentat d'Autier, esl mis en disponibi-lilé

sur sa demande. Ils sont remplacés, le
premier par M. Doncieux, ancien préfet de .
Vaucluse, le second par M. Lavauden, an- I
cieii magistrat, elle troisième par M. Cop-
pin,secrétaire général de la préfecture du
Nord, .

Le second décret porte sur les sous-pré-
feclures el les secrétariats généraux des dix-
liuildéparloments compris dans l'ordre al-
ihabétique, depuis le déparlement de l'Ain
usquesà celui de la Drôme inclusivement,
et compte soixante-neuf nominations ou dé-placements.

Vingt sous-préfels sont révoqués pure-ment
el simplement; ce sont ceux de Castol-

w.deSisleron, de Grasse, de Largenlière,
eBar-sur-Seiue, de Narbonne, de Lisieux,
JMunU.deConloleiis, de Barbezieux, de
wcliefort, de Marennes, de Saintes, de San-

. de Saint-Amand, de Lannion, de
ssigjBoussac, deSarlat, de Baumc-les-Dames et
ute»«l de Soyons.

JJ"^.,^' f̂ ""évocalions sont comprises cel-
l i Ju ..^ gendre deM.Massof,
jfPjé radical des Pyrénées-Orientales ; de

IJcair.! ,'"'!*^^^''''ncien représentant radi-ï ci n ! t?^*"'' "^^ M. Javal. flls de l'an-
^_|«̂ <iéputô radical de l'Yonne.

Penillelon (!e l'Écho Siiiimurois.

ROSE MINOY
' ° " ^ E L L E I N É D I T E f ) .

Se
-Nous

P ^ t S ? " ' '^«••o«; calmez-vous!

partner^!'""' ^«pondît celle dernière.
line el comme Céline melienl

ii —iquenn ^^"""0 Saba lui-même

îni..r^''''P'us-. c'est cela!...

^

'

a^WPlu'o',g"
lolPllêt'.''

ĉo"m^m^ê '̂^^'^«s^l celae!x..p. re<dstef-i-
êtes

'"•«1 Prêt!?' '^"'^ "^'^^ s' ĵ""'' ici

' "^"«^ «mules, et j'estime
' «serves.

Les abonneincnt.s de trois mois pourront Ctre payi's en tim-bres-
poste de 25 cent., envoyés dans une lettre àtTranoble.

Sepl sont appelés à d'autres fondions ; en
sonl ceux de Nogeiil-sur-Seine, do Limoiix,
de Jonzac, do S<unt-.lean d'Angély, d'Ussel,
do Loudéac (;t de Mauriac. Ce dernier a été
placé dans cette catégorie sur sa demande ;
il n'en esl pas de même des autres.

Un, M. Monod, sous-préfet d'Aix, a été
mis on disponibililé.

Quatre sonl démissionnaires ; voici leurs
noms: MM. d'Ormesson (Monlluçon), Gay-
rand (Puget-Tenicrs), Gravier (Bergerac] et.
GauUiiot (Monlbéliard).
Huit secrétaires gt5néraux sont atteints

par le décret. Cinq sont révoqués, ce sont
ceux de l'Allier, de l'Aude, de la Charente, '
de la Côte-d'Or, et des Côles-du-Nord ; un,
celui de la Drôme, esl appelé à d'autres
fondions, ot deux, ceux des Alpes-Marili-
n.os et du Cher, onl donné leur démission
pour prévenir une révocation inévitable.

M. Calmiîtte, secrétaireg«^néral des Côtes-
du-iNord, t.i briilalement destitué par M. J .
Simon pour avoir accepté le diner de M.
Huon de Penanster, esl réintégré dans ses
anciennes fonctions.
Vingl-qualre anciens sous-préfels , an-ciens

secrétaires généraux ou anciens con-seillers
de préfecture rentrent dans l'admi-nistration,

la plupart avec de ravancemeul.
Le mouvement complet englobera, assure-

t-on, 253 sous-préfels et 80 secrétaires gé-néraux
ou conseillers de préfecture. La pu-.

blication se fera en trois séries.
Nous n'hésitons pas à constater que le

gouvernement a fait ses choix avec un esprit
d'équité que nous n'avions pas rencontré
dans le mouvement préfectoral. Voudrait-on
entrer dons une voie nouvelle et réparer les
fautes commises ?

Cliroiiique générale..-

On veutétablir une ressemblance de situa-tion
entre le ministère Jules Simon, ren-voyé
le 16 mai, et le ministère Odilon Bar-

rot, congédié le 31 octobre 1849. Ces deux

situations n'offrent aucune ressemblance
politique.
Louis-Napoléon, président de la Répu-blique,

il y a vingt-huit ans, reprochait à
ses ministres do s'inspirer des sentiments
conservateurs de la majorité plutôt que de
ses idées personnelles ; il avait, dans la ques-tion

italienne, une politique de Révolution
à laquelle l'Assemblée législative était con-traire,

el voyait avec déplaisir que celle po-litique
ne fût pas pratiquée par son cabinet.

Il tendait h substituer ses visées propres à
l'ordre conslitutionnel et légal dont ses
plans et ses doctrines ne s'accommodaient
pas. Il avail pris une altitude d'opposition ;
contre les travaux utiles, le bon sens, l'hon-;
nôteté patiente de l'Assemblée. Son pouvoir i
fil bande i î part, en hostilité avec la majori-.i
té, jusqu'au jour oi!i l'emploi de la forcej
changea la face des choses.

Le maréchal de Mac-Mahon, nommé le
24 mai par les gens d'ordre d'une Assemblée
souveraine, s'est trouvé, trois ans plus lard,
en face d'une Chambre en majorité radicale,
et formant l'un des trois pouvoirs organisés
par la Constitution. 11 u essayé, pendant
quinze mois, de marcher avec celte Cham-bre,

concédant, laissant faire, se tenant r i -goureusement
dans les voies parlementaires,

si bien que M. Jules Simon, du haut de la
tribune, lui a d.^cerné des témoignages d'ad-miration.

Les choses ont marché d'un tel pas
qu'à la fln le Maréchal a pensé que son hon-neur,

sa responsabilité et les intérêts de la
France ne lui permettaient pas d'aller plus
loin. Il a changé de roule pour ne pas aller
à la perle du pays. Il n'a pas obéi à une pen-sée

personnelle entravée par la Constilulion,
mais à un vif sentiment du péril créé par la
Révolution. Il ne conspire pas, i l répare, ou
du moins il veut réparer.

Non, il n'y a rien de commun entre l'As-semblée
législative de 1849, que Pie IX a

appelée la plus honnête Assemblée de l'his-toire,
et la Chambre des députés de 1877. Il

n'y a aucune ressemblance p o l i t i q u e entre le
31 octobre 1849 elle 16 mai 1877. Le dan-ger,

il y a vingl-huit ans, c'était la Révolu-
lion au pouvoir sous les traits d'un Bona-.

parte ; le danger aujourd'hui, c'est la Révo-lution
dans la Chambre. Quant au chef de

l'Etat, i l n'est pas la Révolution, mais la
Réaction, c'est-à-dire l'expression de la ré-sistance

honnête à d'effroyables déborde-^
ments. Mais ce n'est pas le tout de vouloir
résister, il faut en avoir la puissance; on ne
l'aura que par l'accord de toutes les forces
sociales, par les garanties qui leur seront
données et par une indomptable vigueur
dans le combat.

M. le Président de la République a visité
il y a trois jours les travaux de l'Exposition.
Arrivé ou Palais du Trocadéro vers trois
heures un quart, le maréchal de Mac-Mahon,
reçu par M. Krantz, a prononcé les paroles
suivantes:

« Messieurs, les bruils qui ont couru re-lativement
à l'ajournement de l'Exposition

universelle m'ont engagea vous faire celte
visite. Je liens à yous dire que celle Exposi-tion

aura lieu dans les conditions et à la
date fixées, c'est-à-dire le r ' m a i 1878.

» Je veux encore vous dire que je tiens
essentiellement à assurer la liberté du tra-vail.

»

* *

Les petits ruisseaux font les grandes ri-vières.
Mettant en pratique cet axiome et

l'appliquant à la politique, les radicaux es-pèrent
que les petits mensonges leur conser-veront
leurs positions électorales. Heureu-sement
il leur arrive bien souvent de so

tromper et d'amuser les rieurs à leurs dé-pens.
Voici par exemple ce qui vient de se

produire à l'occasion de la nomination au
ministère de la marine do l'amiral Gicquel
des Touches.

Plusieurs journaux radicaux font, avec
ostentation, remarquer que le vice-amiral
Gicquel des Touches est un catholique ter-
vent et en induisent que c'est comme « clé-rical

» que le Président de la Républitjue l'a
fait enlrer dans le ministère.

Sans s'arrêter à répéter que le nouveau
ministre de la marine n'a jamais fait de poli-

qu'il serait utile pour... pour la clios?, pour l'issue
de la chose, de... de ne pas paraître insistant.
Ma bonne amie, M""" d'Arligollet, saura, en temps "
et lieu, vous faire prévenir, vous et monsieur voire
neveu, do nos déi^arches, de nos conventions, et
de l'heure du conirat.

— Grand merci, chère madame, cl je vous s.uis
bien reconnaissant de ce que Votre Solidité fera
pour mon neveu déconfit,

— Je suis bien sensible, madame, à celte mar-que
do bonté, à votre... amilié pour nous, vrai-,

menl! dil Robert de Loupiac; tout ù tait déconte-nancé
par sa mésaventure.

De superbe qu'il élait jadis, le pauvre garçon se
trouvait aujourd'hui dans un assez piteux état.
Cependant les bonnes paroles qu'il venait d'enten-dre

lui laissèrenirespoir que cet oncle tnalencon-
Ireux changerait bientôt d'avis, sur les conseils de
ses protectrices.
Pour la deuxième fois, Chaudis et Robert s'en

allèrent battus.
11 nous est indispensable d'expliquer à présent

comiTient et pourquoi lo cours des cvéncmenls
s'élait modifié au grand contentement de Rose et
sans qu'elle s'y attendît, puisque nous l'avons vue
résignée à loul.
Klle n'avait eu nulle connaissance do la lettre

de Delphin, par la raison loule simple que celte
lettre n'avait pas élé apportée par le facteur. Celte

lellre était double, c'est-h-dire qu'elle élait écrite
en deux parties, dont l'une destinée à êlre montrée
à Chaudis el l'autre spéciale pour Saba. Or, Dol-phin,

avant son départ, avail prié le directeur des
postes do vouloir bien, lui-même, aviser Saba de
l'arrivée des lettres qu'il devait lui adresser poste
restante, durant loule son absence.
Nous savons le sens de la première parlie. Quant

à la seconde, voici ce qu'elle disait en substance :
« Je pars demain pour Alger, el comme je ne

» puis prévoir combien de temps mo retiendra
» l'affaire dont je m'occupe, il est essentiel quo
» rien no soit conclu, pour le mariage de Rose,
» avant mon retour en France. Je n'ai pas perdu
» l'espoir de réussir dans mes recherches; mais
» je no saurais me flatter non plus d'arriver à un
» résultat heureux. C'esl pourquoi garde-moi lou-,
» jours le secret de ce que tu prétends êlre une
» folie. Céline seule peut en être informée.
• » J'aurai du inoins la conscience tranquille après
» avoir accompli mon voeu. Les personnes que
» j'ai vues ne sonl pas de ton avis el ellesm'assu-
» reni que des cas semblables se sont déjà présen-
» lés. Je le donne, ci-inclus, une deuxième lettre
» que lu pourras montrer à Chaudis pour expliquer
» un atermoiement indispensable. »

Cette affaire, îi laquelle Delphin donnait ses soins
depuis près d'un an, traînait beaucoup trop en
longueur, el il avait comprià qu'en pareille occur-rence

on doit surtout agir par soi-même, les tierces
personnes employées ne donnant que des rensei-gnements

vagues quand leur intérêt n'est pas direc-tement
en jeu. Nous verrons bientôt la justesse de

ce raisonnement. .
Rose parut tout h coup moins soucieuse. Elîo se

sentit comme délivrée d'une lourde oppression et
éprouva une sorte de bien-être à voir reculer,
sans limite fixe, la date du conirat. Ses idées deve-naient

plus claires.
11 est de fait que, dans des circonstances sem-blables,

un incident non prévu nous rappelle sou-vent
à la réalité.

M°"> d'Arligollet, nous l'avons vu, élait moins
que satisfaite ; mais M"* de Léglise ne manifestait
pas, comme elle, ses pensées intimes à ce sujet..
Saba, lui, avait presque repris sa gaieté des bons
jours, el plus que jamais il visitait le direcleur des
postes pour apprendre des nouvelles; car c'est dans
l'office de ces fonctionnaires qu'elles pullulent.
Puis il réclamait de sa pelite reine qu'elle se mît
au piano pour lui jouer les airs aimés de son réper-toire

: le P o r t r a i t c h a r m a n t , do Lis ; l'ouverture
, . ./u ? bl iUltj

du Jeune Henry, de Méhul, et les six valses do
Beethoven.

Rose éprouvait toujours une certaine émotion en
prenant ce dernier cahier que lui avait offert l'offi-cier

raort au siège d'Oran ; mais en jouant ce»
valses, où se iroWe empreint lo cachet du maître,



tique et qu'il est seulement un administra-teur
des plus distingués, il convient de rap-peler
quo les convictions religieuses ont si

peu préoccupé le Maréchal quand il l'a cliui-
si, que lo premier auquel ce portefeuille u
été offert, le vice-amiral Garnault, apparlioht
à la religion protestante.

•
* *

Les nouvelles de l'intérieur qui sont par-venues
nu gouvernement sont toutes plus

que rassurantes.
Personne, à l'exception des intéressés de

la presse et du Parlement, n'a protesté ni à
Paris ni en province contre les déclarations
du message et l'ajournement de la Chambre.
La campagne anlipatriotique entreprise à
l'aide des feuilles étrangères produit par-lout

un grand écoeurement.
Les pétitions que l'on a essayé de provo-quer

parmi les commerçants et les indus-triels
Sx Paris, à Lyon, h Lille, à Uouen, à

Marseille, à Nantes ot au Havre, ont piteuse-ment
avorté.

Les journaux de province nous apportent
les manifestes de divers députés républi-cains.

M. Antonin Proust, député des Deux-
Sèvres, adresse h sus électeurs une lettre
dans laquelle il attaque avec la dernière vio-lence

« M. de Broglie et ses complices ».
L'expression est insullanle, el noire avis est
quo le gouvernement ferait bien de ne pas
laisser los journaux insulter ainsi les minis-tres,

i

Les députés de l'union républicaine pré-sents
à Paris, au nombre de trenle à qua-rante,
se sont réunis chez M. Floquet.

Parmi les assistants, nous citerons MM.
Brisson, Codet, Allain-Targé, Laisant, Can-
tagrel, Brelay, Frébault, etc.

Chaque membre a donné connaissance à
la réunion d'un certain nombre de rensei-gnements

envoyés des départemenls par des
conseillers généraux, des conseillers muni-cipaux,

des électeurs influents, elc.
l l a été décidé qu'une délégation de l 'u -nion

républicaine se tiendrait en perma-nence,
à partir d'hier lundi, dans un local

ad hoe, rue Louis-le-Grand, n' 9. ^
•

* *

11 a élé question ces jours-ci d'une mesure
d'expulsion qui serait prise immédiatement]
conlre différents individus étrangers qui ha-i
bitent Paris. 1

Des correspondants de journaux étrangers
seraient compris dans ce^e n^esure.

On lit dans le Moniteur universel:
Nous croyons savoir qu'hier soir, pen-dant

la réception qui a eu lieu à l'Elysée, le
maréchal de Mac-Mahon a exprimé à plu-sieurs

hommes poliliques toute sa pensée
sur la situation, et voici les termes très-nets
dans lesquels il l'aurait fait :

« J'ai la conscience d'avoir rempli un
grand devoir. Je suis resté et reslural abso-lument

dans la légalité. C'est parce que je
suis le gardien de la Constitution que j'ai
agi comme je l'ai fait, et c'est méconnaîlre
mon caractère que de me prêter l'intention
de sortir de la situation en portant atteinte à
la Constitution. Je ne doule pas que le pays
ne comprenne bientôt que ce que j'ai fait a
pour unique but le salut de la France et du
gouTernement qu'elle s'est donné. »

* *

elle s'animait au point d'être uno arliste. Les ac-cents
nobles de celle musique lui parlaient avec

éloquence et elle vivait alors heureuse du souve-nir
si profondément gravé dans son coeur.

(A suivre.) BI R E M O N T D E L A Q U E I L L E .

A M"« LÉONIK B.

Si vous n'avez jamais senti que votre tête
Eclatait sous un rude effort
Et que, tout d'un coup, la tempête
Tordait voire cerveau trop fort;

Si vous n'avez jamais éprouvé cette rage
De tout briser autour de vous;
Si vous avez eu le courage
De ne pas tomber h genoux ;

Si vous n'avez pas eu cette douleur immense
Renouvelant, comme à plaisir.
Ses innombrables coups de lance
Dont pourtant on ne peut mourir ;

Si jamais vous n'avez voulu mordre, ô ma chère.
Avec la fureur d'un jaloux ;
Si vous n'avez dit ; « Oh ! ma mère ! »
Avec les cris des pauvres fous;

Enfin, si ce démon horrible, épouvantable,
N'a jamais pu troubler vos sens,
Ne vous a rendue intraitable....
Vous n'avez pas eu mal aux dents I

SlËPHAnE AUBABÈS.

La flotte turque dans la mer Noire, com-posée
de bâliments cuirassés, réussit à rui-ner

les forts de la côte : elle a bombardé Sou-
koum-Kalé et elle vient do détruire la pe-tile

forteresse d'Edilli, située au nord de la
première ville, sur la frontière abazo-circos-
sienne.

Mais les monitors du Danube ne sem-blent
pas aussi heureux dans leurs opéra-

lions. Leur cuirasse ne les protège ni conlre
les torpilles, ni conlre la forte artillerie des
Russes.

Nous avons vu, il y a quelques jours, le
plus grand des monilors ottomans détruit à
Braila par une seule bombe. Celui de Wid-din,

qui voulait descendre le fleuve, a été
arrêté par une seule avarie dans ses machi-nes.

Trois autres reslent bloqués par des
torpilles dans un bras du Danube. Enfln un
dernier a élé coulé ces jours-ci pnr des brû-lots

ou des torpilles volantes attachés à ses
flancs durant la nuil.

Cette opération forl dangereuse a élé ac-complie
avec un rare courage par deux offi-ciers

de marine russe, qui, montés sur un
canot, sont allés placer la torpille conlre le
bâtiment à une heure du malin, y ont mis le
feu et onl eu lo temps de gagner le large.

Pendant la guerre de la sécession, l'esca-dre
de l'amiral Ferragut a donné des exem-ples
pareils qui ont pleinement réussi.

Ces fails doivent appeler l'allenlion des of-ficiers
de marine, car ils prouvent que les

monitors ne sont point aussi invulnérables
qu'on le croyait.

Les Italiens, en 1866, en ont fait l'expé-rience
à la bataille de Lissa ofi leur flotte

cuirassée, qui passait pour excellente, a été
coulée bas par es vaisseaux de bois de l'a-miral

Teghetoff.
Si les Russes continuent à détruire en dé-tail
l'escadrille cuirassée ottomane, le cours

du Danube sera libre, et ils n'auront plus h
lutter que conlre les redoutes élevées par les
Turcs le long du fleuve.

On télégraphie de Bucharesl :
« A la suite de forles pluies dans les mon-tagnes,

les rivières ont débordé et se sont
transformées en torrents impétueux. Plu-sieurs

ponts sont en danger.
» Du resle, tout va bien. Le nombre des

malades est insignifiant. »

Le grand-duc commandant en chef de
l'armée du Caucase a adressé le télégramme
suivant :

« Le détachemenl de Soukhoum, posté
devant Tsébolda, près du village d'Olghino,
avait élé coupé pendant quelque temps par
la population insurgée des environs de Sou-khoum,

mais aujourd'hui les communica-tions
onl été rétablies avec le délachemenl ;

il garde ses positions, et a eu plusieurs en-gagements
heureux avec l'ennemi, qui oc-cupe

les ruines de Soukhoum.
• » Les renforts envoyés au secours dj dé-tachemenl

de Soukhoiini avancent, à mar-ches
forcées, sans rencontrer d'obstacles.

» L'ennemi a opéré une descente à Adlcr,
après un violent bombardement. L'escadre
turque est forte de sept navires. Le détache-menl

débarqué se compose en grando partie
do Tcherkosses émigrés, p

blement plus grondes.
Au début de l'alliance des trois empe-reurs,

on disait que, grâce à cet accord,
toutes b's questions européennes présentes
et futures, celle d'Orienl comme toules les
autres, allaient pouvoir êlre résolues pncili-
quemenl. l l a f'illu depuis en rabattre beau-coup.

Des indiscrétions provenant de l'en-tourage
immédiat du comle Andrassy me

perinellent de vous dire, avec lous les carac-tères
do la cerlilude, qu'on observe d'ici,

depuis quelque temps, avec la plus vivo in-quiétude,
ce qui se passe tanl à Berlin qu'à

Rome.
On afl'ecle toujours à Berlin de paraître

croire à des événements mystérieux qui se
produiraient en France et conlre lesquels
l'Allemagne devrait se précaulionner ; mais,
ou mépris des liens de la triple alliance, toul

. échange d'idées sur ce point avec le gouver-nement
austro-hongrois a été soigneusement

évité jusqu'ici. Par contre, le minislère a ac-quis
la certitude que des négociations très-

aclives ont lieu depuis quelque temps en-tre
Home el Berlin, négociations qui onl

tout lieu de nous donner à réfléchir.
On devine quelle peut élre la politique du

cabinet de Berlin vis-ù-vis delà France;
mais en môlanU'Italie à ses combinaisons,
el cela à l'insu de l'Aulriclie, i l nous oblige
h nous rappeler les sentiments d'hostilité el
les visées ambitieuses que celle puissance a
toujours nourri conlre nous ; el nous ne sau-rions

oublier qu'une agitation italienne
créerait plus de soucis et d'embarras à no-tre

ministère que les conséquences possibles
de la séparation de la Roumanie et de la
conslilulion d'une fédération des Etals sla-ves

sous le protectorat de la Russie.
Malgré les démentis qui pourront vous

être donnés, je puis vous affirmer que l'on
considère dans les hautes sphères poliliques
comme ayant un caractère d'extrême gravité
les mesures compensatrices de l'Allemagne ;
en oulre, l'altitude actuelle du cabinet de
Berlin esl bien faile pour inspirer des doutes
sur la solidité de l'alliance des trois empires.

DISCOURS nu PRÉFET DE MMNE.J.^

Dimanche a eu lieu au Mail 1
tion d(!s primes accordées auxo? '^'^^
concours régional. Voici le (iu^^«
„oncé â celle occasion par M u^'s p
Ueinoch, préfet de Maine-el-Loirç,'"oi

« Messieurs,

» Durant un mois je viens do
dnns loules ses parties le beau ûil^^^'^
dont l'adminislralion m'est

Etranger.

A u t r i c h e . —On écrit de Vienne, 26 mai :
Notre monde gouvernemental est en proie

aux plus vives inquiétudes; j'en ai puisé la
nouvelle à bonne source. On n'en est pas
à s'inquiéter seulement de la marche des
événements sur le Danube, ni du coup d'E-tal

de Bucharesl qui en tout autre temps au-

Espagne. — Que se passe-t-il donc à Ma-drid?

L'ambassade espagnole transmet à la
presse une note assez mystérieuse annon-çant

que, dans la nuit du 23 au 24 mai,
l'autorilé a procédé à l'arrestation de quel-ques

conspirateurs qui cherchaient à trou-bler
l'ordre public par d'odieux altentals.

« Leurs projets, dit la communication offi-cielle,
étaient insensés ; les coupables sont

des gens obscurs appartenant au parli can-
lonalisle. Ils ont été déférés aux Iribunaux,
ainsi que les documents saisis qui prouvent
leur culpabilité. »

Les renseignements que nous trouvons
dans la Correspondance Havas ne sont pas da-vantage

explicites.
Une queslion ayanl élé adressée au sujel

de ces arrestations, dans la Chambre, le mi-nistre
de l'intérieur s'est borné à répondre

qu'effectivement on avait arrêté quelques
personnes prévenues de tentatives dénature
à troubler l'ordre public, mais qu'il s'agissait
de projets absurdes, oeuvre impuissante de
conspirateurs perpétuels.

Espérons que nous aurons bientôt le mot
de l'énigme. Il doit êlre intéressant, puis-qu'on

met tant de soin à le cacher.

visité de la forêt d'Ombrée « ? ^ « ;
n o m m é s de Saumur et de

jvuasl lqéueMs uup.x.i ttfpolraeisnqeuse sfiecdrmeiilii'e«Es.vrTo_Q nÏÏ^'"^",«"' l'";aiki
Loireetl'Aulhion. ^"" f̂ ŝt

» A l'aspect de celle nature 1
au contact de ces pnpulai=- •

°- - --.•l'^t's, j'airemercu
vidence de tn avoir donné d

que

Le public s'est ému d'une décision dn mi-nistre
de la guerre en verlu de laquelle les

troupes faisant le service de place, ainsi que
les plantons, doivent avoir lo sac au dos.
II est d'habitude, el cela a eu lieu l'année

dernière, que lorsque les hommes quittent
leur capote, il leur est enjoint d'avoir le sac,
dans le service, avec celle même capote rou-lée

autour dans la toile de tente.

Le ministre delà marine vient d'autoriser
exceplionnellement des engagements volon-taires,

de l'âge de dix-huil ans, pour les spé-cialités
de fourriers etde musiciens des équi-pages
de la flolte.

Ces engagements ne seront reçus que dans
les cinq porls militaires.

coniact ae pnpulaiJonu.TH
intelligentes et douces, j'ai rem; T '<
vidence de m'avoir donné dan •? '^f'i
seconde pairie, aussi allachani'!"^""
Alsace quand elle élail Irancaj?

>> D'après le déparlemenl l
Loire, J ai apprécié ses voisins M
suis point trompé. En effet J i e S " ^
avons élé les témoins, pendan
qui vient de s'écouler, d'une ma in '
éclatante de la puissance a.ric ^
trielle et artistique de la France ! , "
cuher, de la région privilégiée à'?"''
nous appartenons. ^ ^ S*

» Si je parlais avec détails du m t a
diverses sections du concours, je me
dans l'heureuse obligation d'adresse
éloges l'i lous les exposants ; ninis \ u M
rais ainsi des limites que letemps i nwl
elje no voudrais pas faire passerai
mon bienveillant oudiloire l'image i u M
de toutes les merveilles que nos yens
admirées.

» D'ailleurs, vous allez entendrel'e »
de M. le rapporteur qui, av,eciinecog
tence à laquelle je ne saurais prétendre,
fera l'historique du concours, vous dit
points forls el ses poinis faibles, parmil
quels ces derniers sonl à peine sensibb,

» Mais, Messieurs, j'obéis à unfc
aussi agréable qu'impérieux en mi
hommage à lous ceux qui onl ameiiil
brillante réussite d'uno solennité régioii
remarquable enlre loutes.

» Nos félicitations à la municipali
gers ; elle a présidé avec un succèsdigiit
ses efforts aux belles fêles que celle rtai
couronne; par ses soins le concours rlji
nal a élé complété d'une manier"""
les expositions annexes, hippique,
industrielle el des beaux-aris en oiilH|
comme le cadre imposant el graeieM
line à faire ressortir puissamment m
tableau.

» Nos remerciemenis les plusemp'
sonl dus à M. l'inspecteur général
a dirigé loutes les phases du concc
cole avec celte compétence indiscula»
donne une longue expérience servie p
intelligence distinguée. ,1

» ^expression de toule n o l r<
MM. les commissaires et mem
rys: ils ont rempli avec iitie rar L
cille mission délicate d'allrib J^,
de la vicloire à des concurrenl
mes étaient presque par o"^^ ^^^^^^

Enfin nos plus cordiales i n i - j,
éals e l à lous les e x g n t s ^ jjlauréats
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' " f t > - J ' ' P rminislralion lous les
^ ' « « ' " " n r p a c c n t l'intérêt du pays

de bien- ^ ' " . £ 0 5 de partis, et je serai
des "«'^^''^insi au gouvernemenl l'ap-

forces vives de l'Anjou.

iri^dT^J a h a n , qui avait
Notre c owP ^ S i l é par M. Jules Simon,

^ i é r i s ' ' ' ^ ^ ' ï r d nsTadminisl^
' ^ ^ f l t peî"à la sous-préfeclu^^

def°"'''" A S , en remplacement deM.
«""""Su démissionnaire.
j-Ofinessoii."^ _____—

M.nhubin, ancien secrétaire général
S u r e d'e M

delà pretf'u ^ f̂eciure d'Aubusson,
é g f s o n ancien poste à la préfecture

d'Angers- .
v„us donnons plus loin, aux dernières
'1 PS la nomination des sous-préfets

r . malin doux pêcheurs de notre ville
J o S ; i a Loiîe, vis-à-vis de la Blan-
IVrie le cadavre d'un individu inconnu,

e 50 à 55 ans. Le corps ne paraît pas
ifséourné dans l'eau plus de 3 à 4 heu-

1 Tout soupçon de crime esl éloigné. Mais
alors est-ce le "résultat d'un suicide ou d'un
accident?

Le noyé avail dans ses poches un couteau,
46 centimes de monnaie et un billet qui per-
mellrn facilement sans doule d'établir son
identité.

Dimanche prochain, à 8 heures du soir,
lamusique municipale de Saumur exécutera,
dans le Square du théâtre, les morceaux qui
onl élé couronnés au concours musical d'An-gers.

Nous donnerons le programme.

u MUSIQUE DE KEIMS.

VEspérance du peuple, de Nantes, publie
les impressions d'un de ses rédacteurs sur les
fêles musicales d'Angers. Nous y remar-quons

le passage suivant :

«... Il y avait cependant, à Angers, une
musique d'harmonie qui doit êlre mise hors
de pair: c'est celle des sapeurs-pompiers de
Reims; nous ne nous souvenons pas avoir
jamaisrien entendu de supérieur à celle réu-nion

d'artistes distingués ; aucune musique
Je régiment n'en approche, et les remarqua-bles

musiques de l'ex-garde impériale ne va-laient
certainement pas mieux.

» Inutile de diro que ces vaillants exécu-
«nts, qui, seuls, faisaient partie de la pre-
Jiere division, dile d'Excellence, ont eu lous
les prix possibles, notamment une indemnité
le dix-huil cents francs.
r l . A ^ \ concours de soli, présidé par
jounod, les musiques de Châteaugonlier et
mA„.\. P'"* de Saumur onl seules osé se
mesurer avec elle, el dans le concours d'hon-
ceîe rtf fe'"^ P'^"*^^ par ''habile maître,
d'aillenr. . "S^"''^»"' très-remarquable
iTBclPssV^'^^' ^^"'^ présentée pour lutter
de Rei m! """^'ciens des sapeurs-pompiers

propos rt!.?'*^' '."^ dit également, à
de la musique de Reims:

^^^'lelé n a S 'R^^- "^^'"^^^ ^^^^
'eurau Thi*i i ancien accompagna-
qui a su "^^""^-l^y'q'ie, musicien érudil,
^'^" ŝ de e r a n H ^ f " " / " ' ^ " " " de lui des musi-
^"Perbe air v ï*^"'' '^^"^^^ le prouve le
Ç.'®" îer n r i v / a fait décerner le
^ ^ • ' l e 4 n V ^ l""^'- l-'ouverlure âe Ruy-
> « " r peu ^ ^té enlevée avec une
^"setrti"'^°'»^'»"ne et

clo musical, et ils onl certes bien raison.
Cotte harmonie , composée exclusivement
d'amateurs, esl habilement dirigée par M.
Pirouelle, ex-sous-chef aux grenadiers de
la garde, r

Au concours agricole d'Angers, M. Ali'xis
Cherboniieau, fermier à Cliarosl, coiiirnuae
de Contigné, canton de Châleauneuf-sur-
Sarlhe, arrondissoraenl de Segré, a obtenu :
•I" un objol d'art de 500 fr. el une somme
de 2,000 fr., pour le prix des fermiers, cul-tivateurs,

propriétaires tenant à ferme une
partie de leurs terres en cujtures, métayers
isolés cultivant des domaines au-dessus de
vingt heclares ; 2" la primo d'honneur con-sistant

en une coupe d'argent de la valeur
de 3,500 fr., pour la réalisation, en qualité
de simple fermier, des améliorations agrico-les

les plus utiles et les plus propres h êlre
données on exemple, dans le département
de Maine-et-Loire.

M i r e b e a u . — Vendredi dernier, le nommé
Auguste Colas, âgé de 37 ans, marchand de
chiffons h Mirebeau, revenait de la commu-ne

de Chouppes, monté sur une petite char-rette
attelée d'un âne. En traversant le che-min
de fer, il fut atteint por le train n" 35 nu

passage à niveau n» 52, la charrelte fut bri-sée,
l'àne écrasé, et le malheureux conduc-teur
reçut de telles blessures qu'il ne survé-cut
que quelques instants. ,

iViori. — On nous signale un fait étrange,
dil la Revue de l'Ouesl. Ces jours derniers,
uno vieille fille esl décédée à .Niort. Elle pa-raissait

réduite à une complète indigence:
cependant on ne l'avait jamais vue mendier.
Sa chambre ne se composait que d'un mau-vais

lit et (i'un(3 armoire toute dislosquée.
Cependant cette armoire renfermait un tré-sor

: on y a trouvé uno somme de 39,000 fr.
en or el un testament qui lègue cette somme
à l'hospice do Niort. Voilà un dernier acte
qui efface toute mauvaise impression que
pourrait faire concevoir une personne res-tant

dans le dénuement, tandis que ses res-sources
lui permellaient de vivre dans l'ai-sance.

Qui sail si cette vieille fille n'économi-sait
pas ainsi pour les pauvres? Sa dernière

volonté peut le faire croire. Elle a fait plu-sieurs
legs à des personnes de sa connais-sance,
mais ils sont d'une vingtaine de francs

chacun ; cependant elle a laissé, comme
bon souvenir à son médecin, quarante francs.
C'est là un acte de munificence qui doit lour
cher son docteur.

n élé tellement bloquée par les glaces, quo
l'on n'a pu communiquer, comme on le fail
lous les ans, avec les colonies situées du
côté d'Uperiiavick el de i'roveiice. On craint
quo l'un des steamers employés par lo gou-vernement

ilanois pour lo service des colo-nies
n'ait péri dans les glaces.

Ces circonslanres clirnatologiques n'cxpli-
quenl-elles pas la prépondérance des vents
(lu nord, de môme (]ue les grandes chaleurs
de l'Afrique centrale nous ont fourni lu clef
de la permanence des vents chauds du sud
pendant les moi> de janvier et février der-niers.

Les tempêtes du golfe du Mexique ou de
Terre-Neuve, signalées par le H e r a l d , sem-blent

étrangères à la température peu ordi-naire
que nous éprouvons en ce moment.

une finesse de dé-
h Z n T ^"'fon» le plus grand

nl"'^'«ment M M ['''^"'•' ^ « " ^ remercions
? voyaï- ï^émois d'avoir enlre-
e r > «os S e S ^ ^' P^^^ible pour venir
sence. '^tesdeleur harmonieuse pré-

ï^""^"'- du concours
'l^kr ''^^^ philharmonique de Châ-

' ' ' ' ° ' ^ i n s sonl très-fiers de leur cer-

Le congrès de la Sociélé française d'ar-chéologie
a choisi la ville du Mans pour lieu

de sa réunion générale en 1878, '
Celle assemblée aura lieu probablement

au mois de juin. La dale en sera précisée
longtemps à l'avance.

La session durera une semaine environ.
Les séances seront consacrées à l'élude des
antiquités des monuments de la région.

Des excursions auront lieu au camp de
Jublains, à l'église d'Evron et au château de
Sainte-Suzanne (Mayenne), el à Solesmes
(Sarthe).

M. Bertaccini, l'homme-cheval, a fail
trente fois le tour du Champ-de-Mars, à
Rennes, en uno heure 56 minutes. M. Mar-tin

avait fait un pari de 2,000 fr., qu'il 0
perdu, son cheval, monté par un jockey,
n'étant arrivé que le second.

L a température. — Les prédictions météo-rologiques
pour le mois de juin ne sont

guère plus consolantes que celles pour le
mois de mai, qui ne se sonl, hélas ! que
trop réalisées.

On écrit de Chambéry qu'il esl tombé une
cerlaine quantité de neige sur les hauteurs
environnantes.

Le plus grand obstacle à l'établissement
du temps sec el chaud dont l'agriculture a
besoin est l'eau donl la terre esl saturée et
qui entretient dans toulo l'Europe une hu-
midité^onalogue à celle de l'air inférieur des
régions marines.

Le temps a élé très-froid pour la saison el
tout à fait brumeux ; mais lant à Paris
qu'au Nord et à l'Ouest, la pluie continue à
être peu fréquente. Celte circonstance con-tinue

à nous faire supposer que ces brumes
sont dues uniquement à l'humidité des ré-gions

océaniques, car enfin le temps s'esl
mis au beau dans le centre el dans le midi
de la France.

Un télégramme reçu de Copenhague ap-prend
que l'hiver a élé exceptionnellement

rigoureux au Groenland. La partie boréale

nislratif, cl donne la nomination do 3i se-crétaires
généraux, 123 sous-préfels ol 3

conseillers.
2i secrétaires el 64 sous-préfels sonl ré-voqués.

Sont nommés sous-préfets:
A Ban-é. M,. Clebsattel ;
^ Cholet, M.Grimoire ;
A Sepré. M. Villers ; .
A SAUMUR, M.Bousquet.

l'ourles arlicles non slgniis : p. r.oiii;i.

pBHlïSBcîîiaons de mariage.

Charles-Ambroise Gouge, sous-officier de
cavalerie, de Saumur, et Marie-Sainte Vil-
loury, couturière, de Merdrignac (Côles-du-
Nord).'

Noël Gaulron, marchand de fruits, de V i -vy,
et Eugénie-Palmyre Roger, sans pro-fession,

de Saumur.
Jean Brillouin, employé de banque, de

Saumur, et Louise-Eugénio-Berthe Mandin,
sans profession, môme ville.
r>ouis-Ernest Cavellier, marchand de cuir,

de Saumur, et Florentine Rebeilleau, sans
profession, de Dampierre.

Conslanl-Célestin Drouet,charron, de Sau-mur,
el Isabelle-Louise-Marie Jasson, même

ville.

Fails divers.

On vient d'arrêter à Bordeaux un indivi-du,
nomme Hourly, parfumeur, qui depuis

deux mois dévalisait les boîtes de l'adminis-tration
des postes. L'impunité lui avait don-né

une telle audace qu'il ne craignait pas
d'ouvrir les boîtes de l'hôlel-de-ville sous les
yeux du factionnaire, qui le prenait pour un
employé des postes. Arrêté el conduit à la
Permanence, Hourly a élé trouvé porteur
de 147 lettres prises dans divers quartiers.
Il a avoué qu'il avait dévalisé toules les boî-tes

de la ville, sauf trois, qui avaient résisté
à ses efforts, el qu'il s'était ainsi approprié
des lettres contenant l'une 8,000 fr., une
autre 500 fr., el d'autres enfin des valeurs
moins importantes.

* *

Df'rnières Nouvelles.

u a élé présenté aux ofTiciers chargés du
recensement des chevaux, à Lisieux, un che-val

âgé de 35 ans. Cet animal n'est autre
que celui du maréchal Sainl-Arnaud, qui lo
montait à la bataille de l'Aima. Les hériliers
du maréchal font une rente de 600 fr. à une
personne chargée de l'entretien de ce che-val.

• «

Voici un cas de longévité rare. Une
femme Meyer, habitant le pelil village de
Cresne, près de Monlgeron, vient de mourir
à l'âge de cent dix-neuf ans.

Elle était, depuis quatorze ans, tombée en
enfance ; mais, physiquement, elle n'avait
aucune infirmité, el, il y a six semaines,
elle marchait encore sans avoir besoin d'un
appui.

* • *
On ne parle, depuis quelques jours, dans

le monde agricole, que d'une nouvelle es-pèce
d'avoine, dite canadienne, qui semble

définitivement acclimatée sur le sol Irançais.
Celle céréale végète de la façon la plus vi-goureuse,

et porte des tiges de plus de deux
mètres de haut, couronnées de panicules
longues de 50 centimètres.
Plusieurscullivateurs,qui ontdéjà faildes

essais l'année passée, ont obtenu, avec un
semis de 15 litres, un rendement de 250 l i -tres,

donnant un poids de 62 kilos à l'hec-tolitre.

Avec des rendements de celle importance,
et si la culture de cette avoine se vulgarisait,
nul doule que son prix ne baissât bientôt
dans une notable proportion. Si les chevaux
le savaient !

Paris, 29 mai, 10 h., matin.
VOfficiel complète le mouvement admi-

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE.

2 7 mai 1 8 7 7 .

On pousse la hausse avec la même ardeur et lo
môme à-propos que pendant le cours des négocia-tions

qui ont abouti à la signature du protocole.
Les meneurs du marché ont les mêmes manoeuvres
pour enlever les prix des fonds pubhcs ; ils s'ap-puient,

comme alors, sur l'abondance de l'argent
et escomptent comme alors l'établissement d'une
entente impassible entre la Russie el l'Angleterre.
La seule dilTérence entre les deux mouvements est
quo les circonstances sont beaucoup plus contraires
à la hausse qu'elles n'étaient il y a deux mois. De-puis

lors, en effet, la guerre qui n'était qu'à l'état
d'éventualité est devenue une réalité ; l'antagonio
entre les intérêts russes et anglais a éclaté dans
toute son évidence, et au calme qui caractérisait
notre politique intérieure a succédé l'agitation, con-séquence

nécessaire de la crise provoquée par le
renversement imprévu du dernier ministère.

Les souffrances du commerce et de l'industrie
ont augmenté dans une proportion dont on peut se
rendre compte par l'augmentation croissante du
chiffre des comptes-courants des particuliers à la
Banque de France; voilà deux semaines que
les remboursements excèdent les versements à la
caisse d'épargne de Paris dans d'assez fortes pro-portions,

et en môme temps l'inclémence de la sai-son
a produit un renchérissement marqué de tous

les objets d'alimentation. Aussi la campagne de
hausse, poursuivie par quelques spéculateurs dont
le crédit de l'Etat est le moindre souci, se pour-suit-

elle complètement en dehors du public, et les
esprits sages redoutent-ils qu'elle so termiiie
comme la précédente.
Si solidement que soit organisé le marché, le re-tour

périodique de semblables crises finirait
néanmoins par l'ébranler. 11 serait à souhaiter que
quelque grande puissance financière intervînt pour
empêcher les exagérations el rendre au marché
son équilibre.
Les fonds italiens et égyptiens ont suivi nos ren-tes
dans leurs diversmouvements. Les fonds russes

ne présentent plus la même mobilité ; les rachats
des vendeurs à découvert modèrent la violence des
oscillations quand on baisse, et il arrive des titres
quand on fait mine de se relever un peu vivement.
Les valeurs espagnoles, péruviennes et ottomanes,

sont fort délaissées ; il ne serait d'ailleurs pas fa-cile
d'y attirer le public.

Lesflorinsd'Aulriche en or se font oublier dans
les cours de 54 à Sb.

La situation des sociétés de crédit françaises n'a
subi aucune modification et leurs cours sont restés
à peu près stalionnaires. L'accroissement du porte-feuille

de la Banque de France n'a pas continué ;
le papier de commerce ne peut pas abonder quand
les capitaux effrayés aiment mieux renoncer à touto
rémunération oscillant s'accumulent sous forme de
comptes-courants dans la caisse de la Banque, que
de se risquer, dans une entreprise industrielle ou
commerciale quelconque. Seul parmi tous les éta-blissements

de crédit, le Crédit mobilier espagnol
éprouve de nombreuses et importantes fluctua-
lions. A quelque cours qu'il soit colé, il est toujours
l'objet d'un mouvement de reprise à l'approche de
la réunion de l'assemblée de ses actionnaires;
l'effet habituel se produit, bien que l'on ne croie
pas à la distribution d'un gros dividende.

La stagnation du commerce exerce sa néfaste
influence sur le trafic de nos chemins de fer; les
recettes des anciens réseaux des grandes Compa-gnies

sont toutes en forte diminution comparative-ment
à l'année dernière pour la semaine écoulée

du 7 au 13 de ce mois.
L'Est algérien est très-ferme aux environs de

485. Les titres de quelques-unes des Compagnies
secondaires ont été cruellement éprouvés des of-fres

suivies qui ont précipité un moment les Cha-renles
au-dessous de 200 et l'on a à craindre que

les obligations ne descendent au même niveau. La
rapidité et l'importance de la chute ont provoqué
un certain nombre de rachats et uno assez vive
reprise.

On a relevé le Nord de l'Espagne aux environs do
22,0, sans quo le public ait semblé y prendre garde.
Ce n'est pas sans peine que l'an soutient les Autri-chiens

au-dessus de 430. La situation de l'Autriche
justifierait beaucoup plus la baisse que la hausse de
ces titres.

Sur le marché des valeurs industrielles, le canal
de Suez seul attire encore l'attention de la spécu-lation

; ses cours sont très-fermemenl tenus, ce tra-fic
est fort satisfaisant. A l'assemblée du C juin pro-chain,

le conseil d'administration proposera de fixer
le coupon de juillet à 14.72 pour les actions com-plètes

et à 3 fr. 45 pour les actions de jouissance,
de 16.46 pour les délégations complètes, et de
4.63 pour les délégations de jouissance. Les négo-ciations

relatives à la neutralisation du canal traî-nent
un peu en longueur, mais les intéressés ne

s'en préoccupent pas.
Le Gaz parisien oscille un peu lourdement au-tour
de 1,200. On a relevé le Gaz de Bordeaux à

600 fr.Les appels de fonds ne sont jamais une
cause de hausse pour une valeur ; avis aux por-teurs

d'actions de cette Compagnie, qui peuvent en-core
les vendre dans les environs de 600. Les ac-tions
des Compagnies de Tramways n'ont guère

que des cours nominaux.
{Correspondance universelle.)
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Propriélflire-Viliculleur au Vaudolnay-Uillii

(Maino-el-Loire).

l»i-Bx t 11 fr, ÔO €!cnt.

En voule clioz MM. E. MILON E T FiLà , liljiiiiros-
. (idilenrs îl Saumur.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE c »̂ A NNÉ E ) i
PRÊTS sur MAISONS el BIENS RURAUX h 5 0/0.
Les demandes doivenl êlre adressées à

MM. RËJOU el C'% banquiers, rue Le Pele-lier
, 9 , à Paris; i
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APERÇU DES P R I X :

MONTRE a r g e n t , lioussolc, sccoiulns. 24 fr.
.MONTRIÎ a r g e n i , cyliiulre riiMs 20 IV.
iMONTRM g l a c e p ! u l e , v y \ \ \ u \ r ( ' . mhh.. 17 IV.
MONTIUÎ sonnant les heures, [ " c h a h . 2f) fr.
MONTRE m a r c h a n t très-bien 10 fr.
MONTRE qualité inférieure 7 fr.

GILETIÈRES-EN TOUS GENRES
DE 2A 13 FRANCS LA DOUZAINE

On demande des déposilaires cl des co irlicrs.
ENVOI D'ÉCHANTILLONS.

S'adresser à M. COSTE, enlreposilaire
général, h Taulignan (Drôrae).

Librairie FIRMIN-DIDOT, SO, ruo Jacob, A PAIUS.
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sous LAUlIlIîr.TlON
DE M™" EMiVIELLNERAYMOND.

L'élégance mise îi la portée des fortunes les plus
iiiodestos, la déponse do rahoniioiiieiit Iraiisl'ormée
en économie productive, lels :.oul les avanlagiis que
la Mode Hlusirée oITro ii ses aliouriécs, CM leur pro-
diguatil les patrons, los gravures, les retiscigiior
menis, N'S conseils tant pour kiur liabillcnicnl quo
pour l'exéculioii do tous les travaux féminins.

Un nurnoro spécimen est adressé à toute per-sonne
qui on fait la demande par lettre oITrancbio.

On s'abonne eu envoyant un mandat sur la posle,
à l'ordre de MM. FlRMlN-DlDOT E T C", rue Jacob,
50, h Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbre pour cliaque Iroismois
et en prenant le soin do les adresser par lelire
recommandée.

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS :
1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 12

mois, 14 fr.

4" éililioTTavZul]!^^^
6 moi "'i^lûiiée

S'adresser également ' • ' ^ ' ^ ' > h^
tements. ' ^ " ' ' ^ ^ ^ u l ! ^^

f*ervi«o d'hiver"^ 5 'S

I)(ip(jjl.s de .Sauniur ;
i; h. 20 m. mutin,
11 - '20 - ~
1 _ ;iO — M)ir.
7 40 — —

Dfiparts de /'oitiers :
5 11. KO m. nuUin.
10 - 45 - -
1<.2_ 30 — soir.
G - 15 - - ,1

Tous CCS t r a i n s so7it amni6«s.
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41
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GO O I I S D E L A BOURSE D E PilEIS D O '28 MAÎ Î817.

Vaioirs au comptant. Di'rnliT
cour».

8 " / . . ; • •

* 1/2 "A
5 %
Obligations du Trésor, t. pay(5.
Dèp. lie la Seine, ompiiinl 1857
ViUedp Paris. ot)lif;. 1855-1860

— 18G5, i '•/,
— 1869,3"/..
— iSH,Z°U.
— 1875, i % . . . . . . .
— 1876, 4 •/.• . . . . .

Banque île Franee
Comploir (l'escompte. . . . .
Crédit agricole, 200 r. p.. . .
Crédll Foncier colonial, 300 fr.

69 30
97 0

49 i •
ï27 «
48i AO
!>0C 2'>
37 S .
361 •
475 -
472 «
3180 »
640 •
s8^ l'O
3:.o B

1 5.)

BaUae.

05
75
05

3 7i

Valsirg an comptant. Itcruier
court.

Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.
Soc. gén. de Crédit industrisl et
comm., lis fr. p

Crédit MobiUer
Crédit foncier d'Auliiche . . .
Clisrenlcg, 500 fr. t. p
Kst
Paiis-Lyon-Médilerracce . . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest .
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisiennedu Gaz.
C.gén. Transatlantique . . . .

580 »

C.10 »
130 .
4.S0 »
231 25
600
99 S »
770 »
1262 50
lOit! SU
6i7 50

1115
308 75

Hausse Baisse. falenrs an comptant. Dernier
cours.

Hausse

60

1 Si

Canal de Suez . . . .
Crédit Mobilier esp. .
Société autrichienne.

OiiJUGAHO.NS.

Orléans
Paris-I. jon-Médilerranée.
Est . . . .
Nord
Ouest
Midi
Charenles .
Vendée . . .
Csiial de Suez

C l i 50
44 ^ u

437 .'lO

3.10
32)

3i8
3ii
:ii6
23 >
14/
515

2>

50

Baisse

I 2>

CHEMIN Dl< FER D'

s Heure» 8m'.uuiei du mi.lia, imi,.^^^^^

36 — lolr,
t _ lu — eipre,,,

10 - - - (s'arritàJ
OÎPASTB USABÎKR VERS TOlijT

3 heure* U minute» du maUn, (iiretl.in|,|||

^2 — 40 — soir, omnitoHiin»
10 — 28 — • '"^"HiH
Ictralnd'Angers,quis'arrtfleiiaumu"5ïî|

GRANDS MAGASINS
de Nouveautés.

28, mï DE U
Saumur,

7 P l l â V ûf î P P m W T P l'honneur d'informer leur nombreuse et fidèle clientèle du relour
£ l £ l l l i i l Cl I J I Î I J U I I I I £ 1 leur second voyage de Paris, avec:

l" Plusieurs séries de Tissus et Articles Nouveautés ;
2° Une graude quantité d'objets confectionnés de toutes sortes, et notamment les dernières créations delà saison, en

e l 'w^ 1.

i n Noire comptoir des costumes iîict aussi eu vente, au prix de v i i l g ' ê - i i e i s f ffsuMe.^? nn superbe costume (lissu laine), (lui
\ ne donnerons ici aucune description 5 nous nous hornerons à dire qu^il serait vendu à son prix réel eill<jliaiate"911';Blf fVS
M9 nous ajouterons que celte affirmation ne sera contestée par aucune des Dames qui voudront bien la vériller.

(jucl
francs»

Les M a g a s i n s du P R I N T E M P S demandent de s u i t e dos O U V R I E R E S p o u r l ' a t e l i e r et u n e RONNE L I M E U .

A VKNDRE

I3nc ï»eUtc uiuison et ' I l
avcs 5 0 ccnUavcs \ig;nc
y attenant, situés au Champ-Galincau,
près Saumur.
S'adresser à M, ROSSIGNOL, ruo de

la Tonnelle. (290>

MAISON
NOUV E L L E M E N T R E S T A U R ÉE

Avec Jardin, Écurie et Remise,
A LOUER PRÉSENTEMBP^T

Impasse du P a v i l l o n .
S'adresser rue du Pavillon,

chez M"» CIcinenliiie DERFEUIL.
11

D i r e c t i o n générale de V E n r e g i s t r e m e n t,
des Domaines et du T i m b r e .

DE

COEYAllX IlÉFÔtUliS
P r o v e n a n t de l ' E c o l e d e c a v a l e r i e.

Le samedi 2 juin 1877, à une heure
de l'après-midi, sur la place du Char-donnet

, à Saumur, il sera procédé à
l'adjudication de neuf chevaux réfor-més

provenant do l'Ecole do cava-lerie.

Prix payable comptant, plus 5 0/0
pour les frais.

L e Receveur dos Domaines,
(295) L. P A L U S T R E .

A V EN D R E

D N J O L I P E T I T J A R D IN

Avec servitudes.

Situé r o u t e de V a r r a i n s .
S'adros.ser h M. MATHIEU, employé

à lamairie. (215)

A VENDRE

D'OCCASIÔIS,

LIÎ THEATRE DE LA POUPÉE
MODÈLE, avec plusieurs décors cn
bon élal.
S'adresser au bureau du journal.

M. DESCHAMPS ,,.

Q u a i de Limoges, 56 ,

Informe le public qu'il vient do
s'établir h Saumur cl qu'il se chargera
de loul oe qui concerne la plâtrcrie ,
aux condilions les plus douces.

M. BOUCHÉ , propriélaire du grand
déballage (le lingerie, ruedu Puils-
Neuf, a l'honneur d'informer les ha-bitants

do la ville de Saumur quo, vu
les fêles d'Angers, ses magasins ne
seront ouveris quo lous les samedis,
jours de marché. (280)

un t'A^chcV avec
une ï c m m c de

cï\am\>vc ou une « n i s m i è v c .
S'adresser au bureau du journal. •

M« LAUMONIER, notaire h Saumur,'
Aemaiîtlc «m vctU clerc.

ON DEMANDE UNE APPRENTIE
pour les modes.
S'adresser au bureau du journal.

Se

ET SA FILLE
Ch&rurgicn et Mécanicien

E9enlisie,

Rue de l'Eôtel-de-Ville, 17,
à Saumur,

Maison Beurois,
Fait towtcs les «ncvaUons
qm oi\l vawov^ à son avi.
Sa longue expérience esl une sécu-rité
pour los personnes qui s'adressent

h lui.

FABRiaUE DE TREILLAGES EN TOUS GENRES.

3 E = n ^ i s r x
0 , rueâlaint-lXicolits, à S.iun»»»''

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours à pj^..^
bel les pour jardins, Entourages do lombes, Grillages pour vi"' ,,«,1
Cribles.

LES CÉLÉIililTÈS MÉDICALES
recommandent l'emploi

du
S A V O N ROYAL de T H R I D A CE

de

V I O I L E ' T
p o u r l'hygiène, la fraîcheur et le velouté

de la peau, J
du visage et des mains.

^ Ĵ^ v̂o do JM. Victor L A N O e ï ^ ^ ^
CniRURGlEN-DENTISJ'E A liORDEAUX,

'i«Çu par la Faculté de Médecine de Monlpei'i^'''

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOPS
E X T R A C T I O N D E S DENTS

Vil par nous Maire de Saumur, pour légaliRaliou de la signature de M. Godet.
Uôtel-de-VilUt di Saumur. le 18

rrolhèsc dentaire el Redressement des Dents
^

M. LAGALL csl conslammenl chez lui et se ren _
jîjj il " (jJF

"iC caMnet est ouvert ilc T hc»vcs il»
soiv, tiuai Ac ïiimoges, IO , à Sautt»»»

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Ll Mxia=,
Cj^rltfie par l'imprimeur souss^^'


